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Si la guerre est la dernière raison des Peples,. Pagricultura' doit en ôtro la première.
Emparons-nous du sol, si nùuvonlouns conéerver notre nationalité.

ABONNEME SI. $1 PAR AN. •Editeur-Propriétaire 'FIRMIN H. PROULX. PARAIT TOUS LFS Ji:UD.a

S O M M A I R E • REVUE DE LA SE3AINE
Revue 'de la Semaine: Le 5o anniversaire do Ia consécration

épiscopale de Notre-Saint-l're le Pape Pie IX.-Arrivé A Qué. Dimanche, le 3 jnin proch-in verre s'a.ojnmplir le cin-
bec du Son Excellence Mgr. Conroy, délégé apostolique de quantidrne anniversaire d. l co.Iiirati:n doisamle de Pio
Sa Sainteté Pie I.X. Ix. Si nous interrogaons les ann-iles des siècles pass6s,Causerie agricole: Eleva:ge des poul..s; de l'heure A donner A nous-n'y rencontrons pas les traces d'un sienlable évén'e.
mangetr à la volaille; de la nourriture de la voliille ;'des oins ment.
necessaires A la volaille; moyen de bicn faire pondre les

pou-le. . . . Le 50me anniversaire de la conzécration épiscopale d'un
Sujtts divers: Ob'ervatinns agricoles par des étudiants en agri. Paps est, penlons.nouls, un 4véuemeut inuïu dans le cours

uultura: Des ditlrenlti sy..tè.nea de oulture;-.production du des aes,-ou du moins, si le fait s'e-4 pro.luit, l'histoire n'en
sol.-Herser, enterr.!r la semence. a pas conservé le souvenir ; et d'ailleurs on chercherait en.

Choses et autres: L'émigration nu dépeuplement de nos eam. vain dansie passé un coneours d, oireoontances pareilles'ï
pagnes; quelle.en est la princip.le cause moyen de la coin celles qui tiennent aujourd hui l'univers attentif et attirentbaure. vers liacbaire apo'toliquo les regards des incroyants auspi

B.b.iogrvaphie: Cartes de I guerre *-. bien. que ceux des filèles.
Recettes: IMialadies de melons.-Inseetes nuisibles aux melons. La rvidencc a bien voulu nous nager, contre les ter.
Annonces: Exposition Universelle à Paris.-Soumissions pour ribles éprenves qui frappent l'Eg!ise, une puissante conso.

Contrats de la malle. .lation une*force nouvelle, dans la prolongation merveil.
sedes jours de' Pie IX. Ce n'est pas seulement la vie

A nos abonnés.--Notre Gazette des Campagnee paraitrm dé. que Diou conserve à notre grand et saint Pontife, c'est Je
enrmais plus régulièrement; nous espérons qu. l'excus que urage et l'intrépidité. Il garde snus le poids de la vieil.
nous donnions quiint au retard nura été sit&ai;'ant. pour n t esse une &cme invincible ; et, drns le Cornsistoire du IZ
abonnéu. Dans le cours de juillet, nous publierons unm o deux nars dernier, sa parolà s'est de nonveau fait entendre aveo
numéros du 16 pages au lieu de huit., pour compenser ce retard cette ferme.autorité' qui faisiat dire A saint Paul danis les

dans la publication des derniers numaos de la'Gazette.-- ' • La parole de Dieu ne -saurait demeurer captive.
L'annoncer-est pour le Pasteur sup::ne unk nécensitd gui

Nous prions de nouveau no abonnée retardatellres di nous ai' pose.: Malheur à moi sije n'Qnnoçis pas J'Euangile.
payer au plus tôt. lIgré la gène à laquelle nous nous soumit. 1Quoiqu 'en disent ceux qui ne voint ds le gouverno.
tons.pour. maintenir notre pulilication, les abonnaa noua'rendeijt meut-.de-l'Eglise que les inûpiratiomns d'une politique .ha->
lastfe.h.e difliele. Il n'est pas faeile de' reneoLtrer uno'dgense de maine, les dépositaires du pouvoir spirituel ne prétendent

.30à .943 piastres par semaine, quand A peinel0 nouUS ecvonU point régir les intérêts temporels. de. peuples ni leur
dix à duur plasLts . frsexire dos lois dans l'ordre civil. Mais quand ils voieî
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les droits violé., toute. les règles de la justice renversées, po'tficaux canadiens qui.ontdjå donné despreù!essiévi
ils ne peuvent garder cheecet le âili , ni p eielbient de'ictédelêur'attachcment éIla 'haire de SdintPie re.
ce qui est mnal, et mal ce qui cst bien. Vcilâ pourqboi,'ans J d! lN4 rn i Mgr. Conr"lyà délégu apostoli e
le cours dea ciècles, ler Sonverains Pontifèe out sane-eess SalSainté Pie IX, est arrivé ù.Quebro.
fait entendre luur. potestations, et pourquoi .aujourd1hu .Les différentes 'sciétés nationales de Québec s'sinntPie .X elève la. voix avec la majesté de la vieil]esse eétde .ienduee, annières déployes, au débarcadère du Grand.acaptivite. qiTro'É.nc, avc bandes de musique on fêté. Les rues étaient pi.

C'est ant Pare. surtout qu'il faut appliquer ;et mbele, iées, e 'unc foule compacte se pressait-rur le parcours
pïrole de S..int A ugll tin :n suj.t des mnrtyr.s:L" Mrjîne que devait suiivre le légat. Les enfants des Frères de la doc-

eut être hninibé etoin-n par <e qui contr&idi c4: trine ebrtinne formiient une haie depuis l'arebevêché jus-
té, mais la vérité ve unirait jaa être vaîr6ùe niu7iaü eaqu'au pied de la côte Lamontagoe. On estime à douze

lme. iille personnies Ia multitude qui était vi nue saluer l'envoyé
Aussi, noos ne cr'iwnons par de le demander.h.tout papal.

homme de born< foi: cù et-t, à notre épeque le dianger so. . A huit heures et demie, Mgr. Conroy rentrait en notre
ciel ? E--. "c le vi- idr-d dénii nié du Vatican qui minsoe la vieille Cité· Alors son Bonneur le Maire, Owen Murphy éor.,
socieitc ? E-t-ce I Egl e, paitout dépouillée desavantägë an nom des catholiques lui présenta et lut l'adresse sui-
temporelE que lui uvait iieEuré lai Fei•lé de nos.pères, qui vante
met en péril Ferdre ecial, elle qui pifêiche le respect du pOu. À Son Excellence Mgr. Conray, év6gue d'.irdagh, légat
voir dus Etat, la ionu:+inn des refants dans la fémille.
elle qui ne di n:ad que la liberté de foignrr lesamvléde. ostolque, etc., etc.
d'in-truire les ignorarr. de consoler ceux. qui pÌeirent? 'il plaise àYotre Excellence.
Le slubit de la trei 1é i; il conrinnlis, puroe.qne losdnve. P.elrtdéa.citoyens de Québn eje me permets d'ap-
rein Pstaife gétn.it d- %eir dispai: îre les in!titutiòns écu. prochr -Votre Eicilence pour lui ff ir, avre.ies sentimerits
Irii s de la pî ièi e et. de la ecicece. cù se foiru'aien le es plus pr.orond de rerpect etaveco le plus vif eâpressemént,

hoimmes nic om il es au gouveînemnîî-nt de 1-Esliee ? la bien'vènue dans-notre viille et hi-torique Cité.
Encore un.· fiis. lé- d:arger ett il là ou bien .dans les En félicitant Votre Excellence sur son arivée dané la

dacti ine- s.bveivs, qui par la îégatiun duD e ta do cette provi oe, je uie fier d'avoir à parler non.
-et de I aîoe iu.n; rit Il(-, rini it le fon)dem ent de.toutc.1,. e mnt' un prélat'émiient, distingué par sa soience, sa

-niorale, d.tri.iesut d:'ra la l lle et e . le--spes -y,-esse et · rs,· - mEa 'aà- is.l'illuïtre :représentantdo-Sa
-de l'atutoiité. (L livif-ui mnt lordre social sans dèfente".íü S-inteté le 'Pape Pie IX à qui un très gratd:iombre.de
endrepri e>s de p..iîns dlealîées ? i.eioitiynin e tr6iven i paresliensaerés de:la-Foi

A b ! on d a t iouvr que, S'ily a quelque part une et de P'Obéis'ance.
jrotctio c.nt- d. t. J- pi -. c'est duni-·la doctrine et dans -La toibsion importante et délicate qui vous a été confiée,

a moral (lit, lin tits. qiîii ia faut ch'îcher, etreéttr *.tPor.lequielvous êtes au milieu de ',,iocs iio
qu'en proic; mieai.t ci. VPlits tutélires,"-leuprême'pas .assurance que tous les intérêts qui sont en jeu serontle-
teur de 1 Eg.iîs ct li vrai defenseur des rooiétém sinnées: tement et eoigneusLment gardés ; et nous avons confiance

Tel est l rite d' tou»- les enignements de:PieX-t. tellé :que:leirésultat de votre travail démontrera à Votre Excel-
est r'tusi liaiification providentielle de la fete qui:vatsè lenceque le:Souverain Pontife n'a pas de plus•fdèles servi.
ekh.brer. Nous noi.- (toiions pas du monvementigui, de. teurs que leiöitbriliques du Canada.
puis les épreî:ve' cn nous I isuo.s, etr.tsne.t v..q Rome; . C'est le souhait le plus ardent des citoyens de Québec
les populatiou h t ie ner. Cle nouVcmen. Pia'JX near le que vous trouv s dans vos :rapports aveco le olegé et le

-dit lui.u.êie, 11,r PUris Seul;enent I..Crmoigaoîe d l'a iour psuplo~une légère compensation pour vous être:sépáré-de
filial du peuph- m:lholisieî ;our le Vicaire de Jéus riv; votre troupeau et avoir quitté votre Place natale, et que
il est encore P'inigi:e du troi.blie pofInd.que causpG.ae otréar ici eoit un sejour-do boiheur et dû sati-faction.
inonda lasiutaiti.n nueru:ale du l&bse et da..n- bef. Owrr Mupnnr;Maire.

Cette an.ierii get-rale, qui i.'obcerve depuiq plusieu. Mgr. Conroy a répondu dans les termes-suivants
ant.er'.; cile Z-0 i'j:fectî.ra plus VIVe .t.avec qs'latl M.vlieeMaiire,
à l'oco:-ion de l'nuiiver-uire qui pse prre ï le ept.z mes remerciements e s rincères. ur les
hommes à qui Dieu a donné le ouvrm,, p p nnes parois avec em sles ousmesotaitz a .. in'e.

ferner leyucîx à ce spectick-l . nue en votre Cité.
.eles coifirmie iii me de, conseiis que leurdon-lii Eatïit-tap~lerésentant de SaSaintàté se trouvera
caire de Jéius Chist, in leur rapelant :quo la prgspeirt ehemlui àlQiébe'4ui, dpnisori origine, cé été*uiï cetre
dur ble, ia tranquîl:itd d l'ordre,,la stabilit .e pouvoirs favorisant le mouvement religieux dans l'Amérique di :Nord

#ne- saurait renuîtr: e t,'affmir, · tant, .queautoti sainte et sur'lequel environ cinquante diocèses portentavco amourdû-l.. religion sera inepriée et que le Ch'fau me-dýE. 'leurs regards.
ghe verra sa liberté cuebainéeet o . "l-.t.La représentant de Pie IX a des droits tout-partieuli.
.(es graves et salutaires avii, de-cendup.de , s qvt ers dans.lamour des citoyens de Québec. Il y.aqqaùt-e,ane
4tre lesjet des ueditions de-tous-.oeg ,.qu gôyuit la dans .e moent le plus tombre de Sa propre huwiliation,

reetn.bilite des thîose publbques, vs'i e .overi nP tifà a'sorg6 à accorder. une marqueii'lion..ncrt*de la pair <:t du l'ordre dans lu-sôciété. là ! .lii n d areïment, à'égi -isiatli'd'raile'.l**i.'Eous en:rmtsns au Bnlletin de 1'Uinon'?-âet*lesréfie: r'opolitsiefLa Bilique Ntu- Dmime'ser- pe'ndant
.xions qui pr celcut, à i'cce ion :d- lefdt-di .jnr60 di" olesunD!mbble'inirqiable dbl ltt'eñtiob'Š¢iale
anniverakiru de Ia consteration épiseopalode PiësiX»Oë 'ftverainc Poétife pour ses fidèlesenf'ants dé gite'pré.t'fieione sont tuwpreintes de noble- etrëilgieuxsetiinled ', vince.

telâ qu'on doit les retrouver dans -le toeur de nos souaves La mission qu'il a plu au Saint Père do me eofier eer
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ey4rité une, charge. d'une grande respQnsabilité. Mais la qu'il prendra avant peu une demeure à la campagne. Ses
raveit dimintiée ason . Q t ' sf'efabilFlÎ povôirà son' tàs 6tendWi'et.pea»v'nt se réisum"r à ceci:: ad.

pij3asi e sulavriîté, t pla r t sg ' aiitratiob nraledu:jenada athonlique. C'est pourquoi
tent u biii'lu 'un pýuple qui ae remišïjodiifömo falB ilifeeNotrooDme Son E:coIence oacupera i1

ár ivië aù âiiliéil di u ' énéds fe fripipn ^ntes figeaP, i ö

our.rmoi,'je codsidère coinme un b7n liurt àn liciaeur ç S E G R I C 0 L
d'a'vir' À travailler du ùi&'u:Eqi'l ni y-ibli'et' s. . -

faÏt qee;m.s faibles en*sanees mle p',emettent, au er EiVAGED POULES.
Vicêde l'égctboliia d'e la 'Pi*is'anWe:d Cindàda.E ED

je n'bilier'ai jamais: et je o serverai-neT .làus'vivegra Les.profità immenses que l&. cultivat-ir.a retirent par 1'4.
titude, le sonvnir de la réception que vous in'àëfiteigi levage-des poules,:vu. le.commerc, eonid rnble qui se fait
jourd'hui, 0 paiavéte;des;edfi; doit 6tre polir l-m cultivateurs une

â~pièsies compliments d'usage, Mgr. Còqroy fut plaag raison: d'àttaoher le plus grand soin - oe zrnre d'industrie.
daslaitUreesn Honneur le Maire, et'nontaèà"laum; Nous croyons leur ttre utile en leur doenant des renseigne.-

eilique en bénissant là foïIe q ii se pressit' ur ri 'paà- : ents bilipropres à-les gui-ler.
4'éntrée de l'EZlise, le clerg 6et tous e la Pour roussir à élever des-poles, il foit snonir les choiqir

provincevinrent 'au dëvant du l6git, etl Mgl'arhv vOt'e Celles! de: moyenne. grandeur et noire-, pa4'ont nonr avoir
de Qhebeo ärésëita l'adrise 't sit lachair-plus délicate, et.pondre davanne. L-s blanches et

Monseigneur :.lesigrisea ne sont.pas.ordinairelment si feroiwnlO,. elles Cont
Pour la 'première fois, le! entboliques du Cnada ont le aussi plas en. dnger:d'être pri-es par les ni-a. o. autres

bonh ur*t lioni)nor de saluer ni'représeotia u. v lvd unimaui,.de proie, parce que leur plmamaga frappe plus que
i'n'.Pcntife, éAeialament délé6 vers ln'r.'. ' toute autre couleur.

' ri'nom de 'Episeopat, di Ckrg etýdei-fidalé de'ette 'Les poules qui ont-la tête h-ute et :rnenr, la erête pei.
Province Ecclésiastique ue Q.6ébec, veuilIs's ;rderMo Iante et rouge, .. mil vif, le cou ro, la pnitrie large; le

seióer, cette eresi1n de notre atteïnt'u Sint corps gros•eto:rré;.lus jimb'.s et les pi.ls j·-mines, le phi.
S ed 'e petveea letrs'ilust mage noir, tann rou .-oIuelé de noir i t dc b'ano, pas-

la coufianoa dc I Iuïmortel Pie Ix 'a in'veété; d'ui 'Mision '-etenorepour-bonnDes et fJeoriiR ; cellbs4 an contraire qui
aliïl iiportant'e. . .. . ontIes-ergots:montés pnndenr b .n uit r moinq. et sont.gu.

Cet. e'dlique de Notrp.Dame de Qibec, li dière jetts à.casser léurm if,. lor.,u'on les met c ivrr. patr'im.
tentes l'es E lisae du Canada, ëetie Bi-iiiquei bi6ttôre; patiene' naturelie qu'elles ot de quitter l..nr.4 nidS, nu par
tentir.de nos catiques d'actidos de' Mi:es d leurfpésantdur et, maladresso, à cause de leurs longis et
nous y joindróni nos prières pour que l'a ision qeie Vctre grosses ipattes.
Excellence vient remplir au.uwilieu de.nous, soit f.o,'à ~.·R yà destpoules naines dont les natur.listes font b2au.
par les bénédictions divines, et produisetus l s frite 'ue coup de as, à cause de la feoondlité de l'urs ponles. Ees

le Sô½erdd Pontife et nous mêmes en attë'ndon. ont'lalcbairfort dolioste; nea pouls le mimae gro<senr que
otre icellene peut compter que t c ferons d lei poaJes communes, vaiient de mmine po.ir le pluimage,

grand cœar ce quisera en notre pouvoir,ot re o tojoursautnt, aU i-u que le. putreu unIrobeut;
faciliter l'accomplissement de sa Ission, 'mais enDàre pour p esU jqu•mb trèsOourtes ; i y en a qui out dei
rendre aussi agréablé --q é possible'. son séjno r dans -nôtre plumes usqu aiuîut à t t les mnins estimées

Alors le lMgat assist6 du. clerg6.ec rendit au-b*eur e 'Doit parce qu'eliet donnent p.r. d it'., oit. paîrce quu cou-
p Pl vrmnt rarement, eneiore luL4ciIt ellt. uve.tit le:ur COUVCCIi-

prit place sur le trône pontificat. -O le -revêtit denroe- Prftiremnt, oieor l.et,, l cev, e
mnents s'ocerdotaux et il dit: une messe basse. Un-.Te:Derm, L poules trop lraueà pu ulrenL pou, ou eurt des cefs
fut chanté. et pendant la messe le climat exécutw'de bril L
la-ats moiceaur:de chant et de mueique. ,, hardrés sans doquille furuie. Q-tand on 1-, conbuai. oui le. sé.

pare,;. et jfour leur. faire. lJerdrv lu trop de graise, on niole
Dansl'après.onidi, il y a-cu un dluer donné-par Son-Ex. darni-;eupourrieurire dera îoidr.:le t.1 drua, et do n craie

celleuce le Lieutenant.Guverneur, auquel Mgr. Conrnyius. dansleurenu r e deda pon r 'oueeu e l orte
sistwaaccom.pagné;des arobevêques Tabchereau et Lyu'eht . dans Leureau. Par.le Mieux ou -ur dontiu la nourriture.

'Le soir, à sept heures, un magnifique concert..eut lieu à Les jeunes poules couimeuc..ut à poudre laa premiers.-.
l'Université Lavad ,ourudu printemps,,.et produiýent beaîucoup plus d'oufs-

Une.adrese a été présentée au vénérablo légat par le que les vieilles ;.mais les vLilbes valenit luwax pour couver.
Comme-une.:Jeune· poule fait bien plus de profit pur ses.

corpss unjvcraitairPtebn.lo.".Uàntq'elea n
Le soir une illumination générale cn;l'bonneur de Pie IX p.e9-.qo-cnat pr ou go:temnt qu'elle a en-vede eorrvùr on l'en oiiôt- u aii I e 4

et de son cinquantième:nnivursuaire épieeopaltrandformait couv.r.on en êmfl 1s:ha in bd pa-,ant j.ar les narrines

la vieille Cité en un vaste brasier:ardent. . uno petite, plune, en la.,tre'upae dau, I'eauu pour rafruiîhir
son ardeur.. Danzsle cas uù' on ce Vuurait pas empêché do

Mgr. Conroya vieité toute.la vil!c encompagoie'dù-Màire ouvéer;.midtt'o e poubins serot il faut Id e-
etdes are'vêques TaEclhereau et Lynch. Piusieiei deos mettr ao'îes atres poies our les lui l'tire oub.ier, e o-avaiu.nt ~ ~ ~ ~ ~ me fiéesmn i ers~P'~~ erl lilicruie
principaux citoyens avaitit généreusement mnis leurs voi- les donner à conduire ,à in ~elipon épluîm'ý euus le ventre et'
ttîresà li-disponition des évê1 ues.- A, la suite du légmt l'on q" d ,loruque cette th;nte se trouv ,' la
remaru aiNt' Mgr.Power et .Mgr. Duhamel'adcompsgà6side 'ai .
l'hon. M. P. Gurneau. Li gràsseir des, ems dépend de:, diff iren'tes grosseurs

ir. FWbre àvec l'hon. M. Isidore Thibaudôan et<M d'elp'ul'e.'
he. eto. *' Un bon coq se connaît par sa taille, qui doit être moyenne,
Le dIgat'se rtiro atuelleiont à l'archevOohé.' Oà-dWt e'eàpd'aht p dque tite de pltinage noir; ou'd'un.
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rouge obEcur, ayant de gros pieds garnis d'ongles et d'ergots, pour les faire durer. plus longtemps, on les entremele quel.
les cuisses longues. gr9sses et fournies de plumes, la poi quefois.de salades ou d'autres herbes qu'on hache, de.fruit
trine large, le coé evé et gnrni de plumes de diverses oon. qu'on éoupe, ou d'autres choses, selon la saison. On donne
leurs. On ji:ge encore d'un bon coq, lorsqu'il a le.bec court encore à la volaille du son bouilli ; et lorsqu'on la Veut
et gros, les yeux noirs ou bleues, les oreilles blanches,.larges échauffer l'hiver pour l'obliger à pnnare.plus 18t et beau.
et grandes, les barbes roouges, pendantes et longues, de ooà. coup, on se sert d'avoine pure, ou de sarrasin. Lorsque la
leur grise ou d'un rouge. lurechirre. et que les plumes qui saison nouvelle commence à se fAire sentir, il ne faut pas
lui pendent du cou et de la tête s'étendent sur les épaules, leur donner de ces graines, les poules deviennent naturelle-
et sont de couleur chiangrt-te, tirant sur l'or, qu'il a les ment assit échauffées pour produire quantit4 d'œifs pourvu
ailes et la queue grandes et fortes, les caisses lotigues, char qu'ol!ea.soient nourries comme il faut ; elles périraient par
nues et emplumés, îa queue en deux rangs, recourbée.et trop d'échauffement.
élevée au dessus de la tête, les ergots longe, qu'il est fier, .On leur donne aussi de l'orge en graine ou cassée, de la
courageux, prompt à chanter, ardent à défendre les poules vesce, des pois chiches, du millet, du bfé-d'inde ou des pa.-
et les solliciter à mnnger. . . . tates à demi.cuites et coupées par morceaux. Le blé les en.

Les coqs les phus po tée, à caresser les poules Eont les meil. graissé trop et les empêche de pondre.
leurs; il faut encor qu'ils aient la crête levée, de couleur Pour avoir de gros eufs, on leur fait manger de l'orge à
de ..ang et courte. Il y a des coqs qui, par trop de chaleur demi-cuitc, on de la graine de cres.on broyée et mêlée avec
ou autrement, ne font eue coqueter autour des poules, grat. avec du son et du vin. Les gros o·if?, malgré tous ces soins,
ter la terre, prêts à se battre ù tous moments, et à détour. ne viennent que des grosses poules.
ner les autres. Ils sont ordirairement impuissants tant que Il y en a encore qui broient de la brique bien menue;
cette vivacité les tient : pour la calmer, on leur fait passer qu'ils.mêlent parii le son. D'autres fent b.-uillir de la rus
la pied dans un n.orceni d cuir taillé cn rond, et percé au de chèvre, herbe que ces animaux aiment beaucoup. Dans
milieu: cette chausse 1-:1d l'oiseau honteux et tranquille. l.e temps de la mue, en été, elles ne pondront pas, quelque

Il ne faut-de vol:ille qu'à proportion de ce qu'on a à leur nourriture qu'on leur donne.
donner à manger. Un petit nr.mbre de poules à qui le grain Les lupins. qui sont des pois plats et amers, ne leur con.
ne manque point, rend plus de profit qu'une grande quan.n viennent point, et les rendent mêmes aveugles par la pel.
tité mal nourrie, ou qi ie vit que de ce qu'elle trouve dans licule qu'ils leur font nAtre rur les yeux.
la cour. En gécér:i il r'y a point de profit d'avoir des poules Quatre à six onces de grains suffi-ent par jour aux poules
quand il faut uch. ter la stourriture. Il y a de gaiu que dans qui sortent, et huit à celles qu'on tient enfermées ; ce que
les formes cù il y a dl. L-ais cours bien garnies, des gre- l'on proporticune aux saisons et aux lieux, r.elon qu'elles
nailles et criblns, qu'oi ne vcudrait point, à leur donner peuvent trouver plus ou moins de nourriture.

Un coq peut lih à doîzt ou quinze poules, et même • Leur eau doit être nette, claire et r.nouvelée tous log
au-delà ; il faut compiitcr t-ur ce nombre, et avoir des coqs jours.
à proportion des poules. On fait encore bûcher les tripailles des animaux pour les

Si on achète un nouveau coq, il ne faudra pas tout d'un donner à ia volaille, ainsi que les limaçons qu'on ramaese
coup le laiseer utkr parmi li troupe ; car cet oiseau ne souffre dans le jardin: il s'agit d'en casser un pour leur faire cou-
pas volontiers de cone.îrr ut. L faut attacher le nouveau ve- natre. Les feuilles de salades passent pour une bonne nour.nu par le pied nveo une ficello de deux ou trois coudées de riture pour les refrauîhir en été.
long, qui tiendra A un pt it pieu planté au milieu de la
basse-cour, y jrter du gr:,in autour de lui, et appeler toutes
les autres vo-li:tr, i v* ic en uanger. D'abord, les vieux ler à ce que les poules soient bien nourries, surtout en hi.
coqs le regarderont d'un :l farouche et s'approclheront poir ver; de leur fermer et ouvrir, doir et matin, la porte du
se juttr sur lui. uni-- i lIt.dra les en empêcher. Ce moyen poulailler, sans y manquer une seule fois; d laser tou.
cmployé trois ou jore fois, ils daccoutumeront les a Jours un ouf' dans chaque nid; de voir sortir toutes lesavCO ies autre, et iront de comp.fuie sans se battre ; autre, poules,.pour avoir son nombre ; et observe-ri'il y eni a luinte ue - e c.oehe; d'en Oter et tirer tous les jours les eu's, sfiA de¡ .nmont oeaîîuv l u 1  ecXFO-es ilux coups de bzo, se Ca. ti"e le,, plu diiss.nr o et
cherît quelqn fois p -n ur:intir, lorsqu'il ce se sentent toguer les plus lais, soit pour vendre ou mettre couver.
pas ass' z four. por' y r'i-ter; et toujours inquiets, ils dé- ,Le poulailler doit être nettoyé très souvent, et parfumé
périssent en peu d.. 1. il!. d herbes foi tes, comme yu,, inarjolaîine ; et, si pon v'nt,
- Les poules iod-t i'. la ceoopration du coq; mais oeL n:êae du souffre, n'y ayant rien de plus ualutuire pour le.n
Sufs ne sont j.oint si -;!i:nw que. lesi autres, et ne valent poules que la furue du souffre. qui chiasEe le mauvais air et
rien pour donni â c"uvcr. place qu'il n'y a point de germe. la fiévrey.et tue·la vermine à laquelle elle.s sont sujetted ;

on oit aussi décrotter toutes les semain.s les bàtons, ju.De Vheure tcu di,'r' .t iur/r à la volaille.-miu vooc hoira e muntoirs ; nettoyer et rempir d'cau nette lesluille Lccoutsîîu,'e. à eoulr (lu iubade, doit mangýer lorsque le abreuvoirs tous les jours, pour les garantir de la pepio. Lasole.il se lève, et le oir un ; e avta!: t qu'il au couche. Mais fiente de poule Fe garde à Part pour amender le prés ou
pendant la mo--son et t .otes les foie rqu'on bat les graius, les jardins.p
les poules trouveut t*cîj·rs ass. z ie quoi vivre, si eu n'est La paille qu'on aura mise dans les nids de poulei, seralorsque la terre est eouerre de utig. renouvelé6 tous les huit à quinz jours, sfin d'en ôter les,

It faut leur donner à nmi;ger tuujours à la même heure, Poux, puces etautres insetes qui leur nuisent extrnement;
pour qu'elles ne se de rangent pis 'e leurs pontes; et que ut lefoin at préferable à la paille, pruu qul et plus chaud,
voit touj-aure dans le men nudroit, qu'il suit uni, propre et plus doux, et moins sujet à engendrer de la vermine.
à l'abri des veola et des ;g s, parue qu ils sous trè-con- O doit ausi leur jter sous un hangar m ou aure toi. de
traires à la volaille. la cendre ou du s eparco qe la hagao atroàtoit,

De la nourriture de lu volaille.-Oa amasEe et on serre ler et s'y nettoyer les plumes et le[ ilc, car la osodle fait
avec soin toutes le criblurea ct- les vnnuros des grains,-et mourir la vermine.
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Les belettes, les renards et les fouines .sont les ennemis Jennes'compagnons du Lac St. Jean la nature du sol sur. lequel
o dinaires de la volaille et des coufs; on ne saurait trop les ilA cultivent.Aujourd'hui j'entreprendrai de leur mettre sous les
en garantir. . yeux difërrtR sy.sèmes de culture.

Il faut encore avoir eoin de remarquer les oules qui soit Ls syteme! de c:lure se ,ont pour la plupàrt-dévelop6é
.iéilles pour bien pondre ou coiversecs qut par leur historiquement par la suite des temps et conforméient à la na-*

trop turc des lieux. Là où domine le sy.-tdme traditionnél et naturel,
humeur acariât-re ou autrement, ne sont bonnes mi à l'un ni le cultivateur fera bien de l'adopter. ûn se réservant du le rodi.
à l'autre, celles qui eout trop grasses, parce qu'alors elle., nel fier. de 1'îméliorer, mais en- prncédant toujours avec lensteurct1
pondent plus, et celles qui sont sujettes à (garer, casser ou prudence. Le système e-t extensIf, quand l'homme, opérant sur
manger leurs oufs ; toutes ces espèces ne Eont bonnes qn-à de grandes suilfaces, profite dtimplement dos forces spontanées de
être vendues ou plut6t tuées ou mises à l'engrais. I h nature, et qu'il les laise agir seule., sans les aider beaucoupt

Il faut engraisser les poules ergotées. ct celles qui chan etd ses npitaux. Le système est au contrairen

tent, qui grattent ou qui appellent comme le coq; pour ce- e i, uand l'hecoup de une decpn diti s ael' 9 E. 9 I.) eu con!racran t beaucoup de.tratvaux et de capitaux à des surfaces
la, on leur arrache d'abord les gros'ses plumes des ailes; on relativment petites.
leur plume la tête, les cuisses et le croupion, et on les en- Outre le sylème de phturage pur, sans mélange de terres aa*
ferme dans un lieu séparé, où on les nourrit avec de la pâte bles. et celui cù les uinr:i. ne sont ensemencés que passagère2

d'orge et de millet, du son, ou avec de la. mie de pain dé mvent, la culture extesive comprend le système des jachères,'l-
trempée dans l'eau de farine d'orge. On engraisse ainsi des système alternatif.
poules à la main dans toutes les saisons de l'année ; mais la Producion du sol -La deu:ième chose à étudier, non indh
cha.ir n'a pas aussi bon goût que quand elles sont engrais- importante que la premiire est la productio du sol.
odes en.liberté. Je crois, M. le Rédacteur, avoir dejA assez dit sur les culturess

Les oeufs hardrés (qui n'ont que la peau sans coquille) en terre-neuve pour ne pas y revenir ;-mais comme ies tab'eaux-.
marquenL que la poule est trop grasse, ou qu'elle le cours de que j'ai fournis dans une correspondauce pr4édente ne se bor.
ventre ; c'est pourquoi il faut recourir au remède suivant : naient qu'à un ess:i de notre culture en labour, je prendrai pour'

Pour amaigrir une poule trop gras-se (ce qui l'empêche base du rendement, des cultures en labours qui datent de ples'-

de bien pondre et de faire 'do gros mafs), il faut, comme eurs annresontron de terres qui reoivent une culture en .a
nous l'avons.déja dit, mêler de la crnie dans ce qu'elle boit, bour depuîis dix, douze à quinze ans Sans relàkhe le propriétaire
et de la poudre de brique détrempée dans ce qu'elle mange; .,ètmen. :t récolte du-blé sur le môme champ. à peine une a-emence,
et s'il lui vient un cours de ventre, il faut lui donner pour d'avoiue ou de pais sur quatre sans que la terre semble pour ce-'
première mangeailie, un blanc d af rôti et pilé tivro le lt s'en :perevoir. Le produit est presltiut toujoure le mtme,.et
double de raisin bouilli. ce cultivateur semble vouloir tenir à sa terre ce langage: , Tu

Pour bienfaire pondre les poules en hiver.-O a prendra ate coûtes beaucoup d'outvrage et de suenrs pour te défricher,-
eh bien ! à prése-ut, ti vas me le payer. "L i presque totalité des ,

un petit nombre de poules qui marqueront être les meil. eultivateurs sont cependant plus soignenx, ils tientient un asso.
leures etlés plue jeunes, car les vieilles, o'e-t-à-dire celles lemenit plus r.,ioiiable que'le précédeut, seulement ils semblent
qui ont quatre à cinq.ans, ne sont plus bonnes qu'à vendre ne pa . l-ire attention aux culture.i sarclées. Le fumier s'emîploie.
ou à mettre au pot. mal ou point. Un morceau de terre esi destiné à la cutture d s

On les enfermera dans un lieu chaud, comme une cave f patates et ce seul..morceau reçoil la fumure. Les labours >ont

on une écurie, où il y a toujoura du fumier chaud, à l'effet faits à la hate et peu pro'on.l. Los hersages se font dans la,
d'empêcher que lea autres poules ne viennent prendre leur même cndition que les labours; toutefoia, malgré la culture un
mangcaille. O leur donnera de l'orge bouillie, chaude et à peu exigeuite qu'ou a suivie, les produits ont toujours été en.

mg-e noyenne de 25 à 30 minots par u*rpent pour le ble, die 80 à go..,
demi.cuite - le 'arrasta, la mie de pain, les fruits coupés par mitiuîts pour l'avoine. 1.'orge tie rentre pas dans la rotation an
morceaux et l'avoine leur Pont aussi trds bons, ainsi qui taboir, ei l'on excepte les rares champs qui ont reg i une culture
toutes sortes de criblures de bié. Si l'on veut les échauf sarclée.
fer encore davantage, on n'aura qu'à leur donner do temps - Il importe donc beaucoup pnur nous de traiter nos terres con-
eu temps de la semence d'ortie, lorsqu'elle eEt en maturité; venablement ; il en sera ainsi dès que les cdltivathurs s'intéres.

ou bien prendre des orties mêmes, qu'on laisse sécher pour seront A tirer parti des bons exeuiples de bonne culture qui lIur
l'hiver, et les faire cuire dans l'eu. Si on en donnait sou- °nt oif.rts dans pluèe.t.rs localités, et den enspignements agri.

coles qui leur sott.dounné soit par les jurr.aux arricole- ou par
vent, cette nourriture pourrait les échauffer trop. du conféretces sur l'agriculture. J'ai pu constater par moi.

Il y a des personnes qui pour bien faire pondre les poules mméte ces faits. une lecture faite il y a quelques années par *M.
en hiver, se contentent de leur donner du pain rôti, trempé ,-Ed. A. Barard a pro.luit un bon ef'et dans nos localités si noua
dans du vin pendant la nuit précé lente avions l'avantage d'entendro du ces lectures plus souvent, nöus

Au reste, la nourriture ne doit jamais manquer à des aurions à constater d'heureux ré.,ultaté.
poules ainri enfermées, non plus qu'une eau claire, autre. Je serais désireux de prolonger davantage cette corresponc
ient elle leur causerait la pepiO. Il est encore impcrtant dance afin d'entrer dans plus de détails. Je vous laisserai, M. le'
dé tenir les poules proprement, et ne remuer et chaugerEon. Rédacteur, le soin de nous ftire cunn Itre les avantages d'amé. 1

vont le loin de leurs nids, pour la raison déjà indiquee. liorer le bétail, la nécessit6 de l'emploi d'instrutments aratoires

Quelques jout's aprè que ces poules auront été rerifur- perfectionéi, et tant d'autres sujets dont il serait nécessaire de.,
Qeques j ursoi apdse aqer poules auifront t i enr colnnaitre toute limportance.

mées, on aura soin de remarquer oelles qui feront bien Je désirerais que celui qui me succédera à l'école d'agricul.
leur devoir, afin de les y laisser, au lieu qu'il en faudra sé- ture de Ste.·Annte nous fit rapport de tout ce qui su pratique n .
parer celles qui consoimeraient inutilement la nouriture. fait de bonne culture, suar la ferme modê!e du Collége afin .qu'il .

(A suisire.) se rende utile à ses coit'rères.
L'école d'agriculture .du rte. Aine, de plus en plus aur.la

Des différents systèmes de culture.-Production voie do la perfection in fait de bonne culture, gràce à Ilhablie
du sol. direction des direct"urs du cette école, mettra ceux qui me suc-

cederont en état de faire .une étude coaplâ'e sur les atméliorati-
M. !e Réducteur, ons agricoles nécecsitées par les circonstances. Si j'ai un voeu '.*

Dans tna dernière correspondance j'ai fait connattre à mes émettre, c'est celui de mu voir remplacé par un de mes jeune.
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s à pntir W'a voir suivi lés eo rs.a àurei
u an qîi compte des jeûnes gens ventis esdiffél ntö i

flez sdeila ProyincerdeQiébec, afin de 'iitir a tôns.e'seècrets
'd1  tobe tuitee, si iéu'iun4raïi'fé qndt a routic' y

phïiteànt'éitrngc-re. gia s oa
* . J sq' dahsî'ma:dernière correspondance j'a dit qu'il était

ïu. irour'nous colons du Saguein:iy, d'adopterrti toas poliit
. e eer la ferme d :--te. Anne je n'i pas voulu

lâià;eînenieÙe qu'en duivant son exemplé elle nous serait d'au-
e.'n-tlitéNofi. -i'car-et adoptani une bémbl:ble culture nous en-

rièhirion néo ëontraire notre sol. Tout eh enseigiftit par la pir-
ti as lape'rfeêtio'n d'ui'e culture quelconque, nous apyreions
ur~ la. ferie-modéle de Ste. Anne, A ealculer lés déplnès s

's'r le,'rovnus. Cette dernière théorie est parfaitement juèté et
"*dre bien avec notre siti.ation au Lac St. Jeah; carà qeoi nous

.eujiriu't 'dé faire des dépenses pour nous pourvoir d'iistrtinents
arai6lFis jpérfectiollnnîs q..i sont toujours d'une grânde viléur ?à
qu'ol'no·s ervii"it dé faire des déboursés pour augmenter da-.
yantage la fettilité-de notre sol, si nous ne pouvions vendre nos
pobt1sBaîavt.ageusétnef.?....

Apres ces quelques rmnarqèes, j croisqu. l'on peut résumer.
uisoaniéliorat:ions;:0i. En fai-ntit des ab' ors plus proriusa,.fi.,

de·donner une bonne épaisseur à-lit coefie cultivée; 2o.: Semer
Je-blé qu'une ou deux ainnées de suite sur le mime.ch'amp: ao.
Faire:tous:les ails titi morceau de légumes.-afin d'u tili.er conVe
nablement nos fumiers, i.t otit on fe'ra succéder les:îéréal.s uîx
f6 limes, et lit pr.irie on le paturaige à la suite des d-rtiiers; 40.

lr&pouer.noà chiamps.' et tios culturea a;fin qtue chaîque chnp ré-
ve:une-rutat qui si paernettrait de produire pliisiéurs.v-iri-

dtéade céréles et ihatigeaiit cîaquo anéLe 5nac.Fire
d~ahernge'éîu.'giqe-' tirtnut rouler noss.hanips..T±l sont

· peus près-ti eonsi-itque' j'ai à émettre et qui miis en prat iqtue
per nettront de ne pais dimuer les produuts de nos terres.: La mise
n.pralqiede e-s conseils ie demande nucun débouirsé;.notts

retit'erons ait contraire de grands. rendements. Iar une pro-
ducfton-aboindante de: tibtte sol; nos gouvernants ei.viendront,à

Sconèlu.ion qu le 'a ue e suin de communications
poùi-ýtirei aî'antatgte de. ton grenier -d':abondaatice patr une i-ente
prompte:et facile. - . - ..
.. -Nos gouveru tnnts-dépenise-nt dessommes assez:rendes potir
tenir.su- un pied ellience nos écoles d'aiariculture ; lés sociié:és
d'agéi-i Itufe dnt asus,i leur bonne part des octroi- légiîlatifs. Lnà
un mo on met tout en tuvre puut atidenet nus cultivateurs A
suivre un bonli système de culture. C'est asutitiett tite age po-.

et tots les jours nos gouvernements ont A-se féliciter de
1'hl-ureux résultat qu'iu- obtiennent au poitut de vite prospère de
lag;ibulture.; en plii.iturs endroIts. Tous es Purs les marchés

Q bM sont reimplis de produit4 venant des cantons de l'Est
.!'-.ita du St. Lattrcni. lLa Ville de d.,ébec veut aussi s'ass.

tir le comnerce de l'Ouesit: ?'I eiui-e bien.
Ondépense en outre de grosses saîmtes poutl'.le teVuttienieeit,

rieande 'plus lo*uble pourvu que l'on -oit assujué qîte l'on niet
t.o en osuvru pour*retentir ici les cultivateurs qui sont dans îe
pays,,afin'qu'ils ni'aileut pat remplacer ceux que f.îon' repatri..

'n fiait et outre ventirdes étrangtrs dans lepayi pour colomt
etrdétains'canttouts, et ces derniers sont l'objet d'une protectiont
'outo spéciale, bien propro- rendr. jaloux ceuxde tics compa-
tritea ii désireri-nt se faire colons:; outre l'aivaintgr qu'ils
reg'oirent par l'acquisition de leurs terres,- on- leur accorde des
wdyens-faciles de coummunientions'.'

1hLn"âstýil aintsi pour les colons du Snàtenniyétablis déjà depuis
nitcertâin non.bru d'annîées4. Malgié les démonstraitiont, flattest-

sel que l'on fait sur la fertilité de l'immense vallée du S.e.-
hay,mon; n'a' pta etcore obtenir des voies de commnuniciattonu'
pomptes et futeiles qui puissent nous permettre de vendre no
prbdùità%ur lestmaaichés du no' villes. - -

: Si l'on est réellement convaincu dela fertilité de; nos.terres
dàSguenuy. comme il l'a été démontré parla pres.e,.js:quie
dAs'nos asn.blées-législaîtives. pourq.ioi eist-oof silentA aouts
sdéord'ette voie de comnunicatiot que l'on appelle lu-chemin
dëfF,; etqui a amené la richesse parmiles-coltivateurs des.t;n.
tieà'dï l'st-qui ont été:assez. prudeuta et assez économiques
pohsntu p~'aabuser du cettuaisance T' . , .

n0 pulçsanteo ldcomot iqndé 'laendrashtu e ns e

s'nI.ïs dë riö p'odunits ÿoùr'in-ñourrir la pop'ulhtio. ag'lá>Villip
'de Québec, êt expédier notre bétail pour qu'i puisse revendir
jusquè sur les marchés anglais? v--'. .

, es-éhos dit faie St;Jean se, plairont: à,*répéter auiloin ton,
ler* imposant. et les intrépides colons du oagnenny n aront.alorg
qt'utle voix poir louer le Gouvernement ou; les partikuliers qui
t'nuront ont'rt un chemin dan os vallées.

.C'est alors qu'ayant un débdïéhé$faile pour l'ésoulerert de
no produits nous pourrons nous livrér une c'ilttire néliönt
et productive.

Donnez-nous un chemiwde fer et le Haut-Sag.eav pronme
de fournir à la vi le de .uébee'du beau blé-ettà:bon rarché.e
èst d.es époqnes comme celle. que nous traversons, où l'on.saizi
apprécier le blé A sa h:nîte valeur. Si actuellement nous pou.
vions alimenter les mtare èés de Quîébcc d'un blé .avec lequel.orss
nourrit actuellément notre bétail.infm d'en tirer'pröfit phusd'usÇ
a Québëe·serait sati-faitdu l'utiliser·pour n faireYun b'on pin.

DJornez-nous ui-chelieiin-de fer. c'eài l'objet de taus nos vcou
et desvéritables amis du pays..
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Hrser; enterrer lasemenée-

Atpsit6t que la semaille est faite, ou A mesure qt'enp .m#:e
on doit eufetrer l irain qtî'»n semé:m d.s il fautûnvoir la pé.
e-ttion de~ ne pon tlenterrer .trop avant parce gir'ih ne-pour'.
rait point lever; la pes:'tenr de la terre l'accablerait ; et ne par.
tic-ipat,tpresq.t4tu. point aux vapeiîrg et axeUa"tsntess
qui na ý,~ dam.~ l'air, il reterait ehs-"yell bauis eb bérimcie de ré'6
surrection; dex doi.ots de terre asdf -tèt pur le de oavrir,'t on le
couvre-1o. pour que les pitéons. les'crnei lu-;, l:orbetxet
autres oiseaux, même les vulailles. ne lè m-neht pai ;2.iti.:
qu'il soit. moiis -exposé.-aux..ijurésde l'nir.;u.3. pour lu'ja.
terre lui communique plus îisém,-nt laisubstdnce et'des sel.don.
il a besoin. et qu'il.s't·n dissipe mdins ; 40. afin 4iue la -mlan'ge
titt Lrmin ievec la teire toit plus hetireuà étaintîiuý ép -e' que1

;a végétation en suit plub ficilé. pitié :àre lit plus abotadinte: o
parce que le grain qui a fait un bon pied, se troùvö et se déf4nd
'Id-meme i irésiste aux 'mauvatises révolutiuns et''protfte dès
bonnes

Dins. beanonup -d'erdroits on-se contente de herserila f erre
pour et'couvrir la semence, cest-à.dire, de passer, et repassér la
herse par-dessus, tant ait l6ng qu'en travers. Quand on a lnbo'
re la terre en sillions, ii.faut la herher et la r. herser en tous ses,
avant et apiés la semaitleil:entiu, l.ursqu'on a ainsi 'proiné.. l
lerse, *la terre et la da'UJLO.e sont bien Liélées;,un bofi her6ag :'
vant un nouveau labour.

Dans quelq.itai eidroite. on -ètýu sur terrè.' et -l'on y.met la
charrue apiès la semiaille, pour enterrer le graiti; mais il faut quec
ce labour suit léger afin que-le blé n'ait pas plus de trois doigt':
de t. rre, et on duit ebicuru le herer ets.ite, unin q. e la terre sit-e
plus n;euble. Quand on -couvre ainsi le gr.in en'libourant*uaptès
ta se.maille, ''est ce qu'on appelle renfouir.!a semence ou Semer
dessous; par ce dernier labour, la,seinencsa truiv eeetive-
tuent dessous le sol, et elle est pltis~îarée d tërr,''aïi;l -i
qul le réste plusaîu-desis,-qu;itd ônîne f'it:q~'i.la hatr'sér;c'est
pourquoi on dit, 'semer des'sus, quaid' la semene th'et tnterrée
que par la heüè.' t.orsqu'on -seme de .bonnel heure, et par u'n;
temips p:opré, il vaut mieux semer dessus, parces que lés- gruuitis
germent plus tôt,:et que. quatre mesures de blé semées:de bonne.
heure,:profitent plus, que cinq . mises, tard un terre-; nais
,i l'on a turdérA semer; jusu'aux plui..s ou jusq'àtii 'fr'oidsiil
est certuin qu'en ce cas il vaut mieux en'e. desustiis,.de qiïelluet
snuture que boiL lu chhinp parce que le 'grain u s'eral tuinw-ex-
poli

. . Choses et atitres.

/,émigration.-La presse entiére de la Province de Québee et
quelques journaux des autres Provinces cauadiennies, s'émeuvent..
e conudérant.les tristes .cohséquences de l' migrtion de os
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nationaux äux Etats-Unis.
Confrères de Québec. il-ne stffit pas de constater le fait, il ne-

suffit pas de le déplorer, il'faut remédier au mal. La presse ca-

eaûse.nationle.ne-doit pas«'se conteniér ilrindiriqueriail peuple
la plaie qui le dévore, maia-elle doit aussi chercher un antidote,
un r-mède au cial qi lle iiadðique.

•'emig-ration faltales:ravagetaugsein-de nf campagnes, on le
sait, 'ï'a0 d4 pnori e'tiè nne riconb:atilt'éiùlri. 1 Ç .

.Le clergé, si puiss-ant.biipatriotiqtue, n-. fera-t-il donc rien pour
arrêter le torrept ILsaiomnies d-ilprpfession, les marchands, ne
feront-ilsl d'ocarien2paurjih tïre lo'fléaia! ' '

Les marchands! ils ne sont p:!s touls heureusement. comme uni
de leurs con(rères du aqmté, d'Yamaka; qui a vendu A crédit
dés billëtî,'de passge.p'otir faire feïpitiair. desf:^illesenga-!
geant à venir se fntire rem bo.uruer aux Etats-Uni4. Et pourq-toi!
cela ? Pour obtenir la co inmi,ýsion:de inquante sous par billet

.gue lui. accorde. une compagnie de chemin de fer. Qmet patrio-
t sone Quel esprit public! Gin'quante mous par billet, promi a A

ýdé'kgenti,'ont envoyé ici la moitié des éiniigrés de ce printemps..
Pour'50 sous on n'a pas honte de débiter des mensonges.

afin d't-ng:ager d.s' familles à venir chercher'ici la- ni-aëriý'pour
un certain tern;s•et in-e gène piesquie oontinuelle. Et-le patrio--
ti-me, et ge.sprit public ne seront pas plus.puisisants que le..: i ;
blerie- salàriéê'sde-a agents ! :llons, c'aanndien p:triote's qui dé.'
plorez l'énignrtinn. rénaqi-s-z, par vos piroles, parvos conseils.'
par da:assmblé-s'pîbliqes dans les parOisses, contre les'dipe-1
ries.dé.Jsdas. embaucheuars.

Représentants du peuple, voici une occasion de rendre service
à vo constituanlts. Viiaez vos é-eteurs, et dans des a-.smblée-
faites conni-tre la.» re.,öiorcesde la Province, ne parlez pas po
litique pour une fois, ilais parlez colonisntion. ri-patriement, ngri-
culture.'et c'oliiaftëz l'énigraitiona. Coa'ifrèrps jon-rïuifltes, soy..z
d'accord.ànlin'oiaWu'ne bfoliàurine question ai impartante et si
éminemment.nationale, .comb ttez l'émigration et indiqez en'
niéme tempi les in.-ye ns de faire casser cet txade sans précédent'
et qui sous les circonst'anes actuelles, n'a •pas a raison d'dre.

Nous faisnns ici tout ce qui est en notre pouvoir pour réagir
.çpntre l'émigration. Nous prêchons le repatriement vers les cn
'tons de;,lEst.où d'autres endroits de lai Provine s. Nous sommes
heureux de dire qoie'ciaque mois, nombre de farilles retournent
aui'p-ayd Ainsi, le mais d,-rnier pius de douze cents personnesi
sont retoutrné.-s.dans la Province-, de. Q -éba-c, sa compter le:J
379 émIgants'qui nt al,ésé ix'er Aaidriitoba: Ceat il sudcès'
'ata- d'oUte, maiisique servira A-aiotro Province de r'ecevoir diuql
émigrés qui reviennent pour dix de ses habitants qui émigrent ?i
Canadiens.d'influence. q:,i avez a cour la dominiation.de.notre!
nationalité su le a-e il coin -de terre .o elle exerce encore--unei
faible iip'rémalie, nissez-vous pour mettre fia à l'éigtion.
Le *atria*tismi et'lacharité vous iuposenat ce devoir.--Le Pro.
tectenr Canadiena.,

-Noùâ-êroyoraë-nécessniro&de mettresous'les yeux de no lec I
teuri cs-quelqùesréfcxiois d'un defnois confières des Etat-.1
Uni-PEn jetant un regard autour de no i, en voyant le vide qui

ae-fai'dàiis'lés fannles de nos enllivateur, un s'aperaevrauee
le tab!eàu que nous présente notre confrère n'est que trop réel.

L émigritiou,.dit notre confrère,,fuit des ravages. au;s.in de,
ins campagnes, on le sait, on le déplore, et pesnonnm ne combat

egé pi uissant, Ri patriotique,. ne fera 1 il donc rien
palirarraderso'rären? Les hominns'de' profession; lés marchands

xét.efôn t donc rie.t poui cômb'attre le fléeu' "
Sinous voulond*pénétrer a la source dii mal, nous y apercevons

que la cause•principale du.dépeuplement de dos campagn-- est
due à Piinerévoyancb' di lendemain, chez un grand nombre de
nescultivateurs et chez un aussi grand nombre A1à paï.ion deu
spiritbeux. Le luxe et l'ivrognerie : Voilà les: deux plaies qu'il
iaut essayer d'extirper. . * • . *

-Grand -nombre de-nos journaux canadiens ont recommandé
Aux oultivateure do.visera laplus-striete.éeconomie alin de se
;procurer.des'rins'de roeiller'loix et éte'ei -état d'offrir sur

*t fo~ marchés'd&s pi:oadits qü i:ienfiréie onshiiit-prix'uIêr les'.
muarchés euipéen.-la gaerie-acieïll d*evan-cé'essiter l'expor.;
tatiua·de nos produits sur- une plus grande échelle.

-. 1i-~,.* .-. ~......

-Qu'est-ilarrivé ? -Si nons ,en jug.-ons pariace qui s'esaoàssé
ici, on s'est livré plus que jamais à l'ach-it de toilettes; ett avée
tina. imp-révoyan'cseinconceévable. -'Des ciiItivÙteu'rs-obligés rdé
v'en'dre cé -rint .mps des animaux ponirpsyer iin'e dette premsite
'ie pIdignant mriie -de-ne p'Ôuvuir nehuter 'd'a rrain poi'la's¥-
mence, coneritíiena·V l'-•chut"d'une toil ittoextravaîgante -dela
partade .Irfemm3 öòleiirs:enfañts. Nous pourrions'ëiiterluh
grand nombre:de faits a l'appui-d.- ce que nous venons de-msd.
tionfler. sil'espince ni'lâ le perm--ttait. - .. '-t

Voudra-t on nous faire croire A présent "-que lé elergé si.puia#
" sant, si patriotique,-ne--fait-rien,.pour -arréter le torrent de I &-

m migration, "q gaand ifis éèsse ;il. ïoù*t aiét en garde contre lei
suites f.-nestes du luxe et de.ivrognerie; qnnd sans cesse il*
nous répète que le fléau! du luxe.-et:des:vaines parures est un
mal qui trine à sa suite que des rnines et d..a maux sans nombre.

Il estf'ci!e-de eruiredlu'iin:cultivateir qui n'a pas.le courage
de refuser A sa famille une'toiletteque ses moyens ne,luiper-
mr'ettenit:point d'acheter sans s'eadetti-r ou vendre le bétail Ji
pourrait engraisser'ses terres. et ra obligé de vendre sespropri.:
téq av'ant nièmellongtemps, pour prendre le chemin de l'exili,-afia
de;se refaire de ses folles-depenses, bien propres p:arfois.-fair
sourire le marchand, mais qui préparent pour avenir. lapauvreté
et assez -ouve t la honte de la famille. S'il est obligé de.vendro
se terre, il cherchera · t travail un peamnitw t tignant,;iljdé-
sertera-imprudemment la ch:arrue, et ira aier-Atre dans les villes
le nombre de ceux qui ont commnis de semblables ,-xtrtvagaijnces.
Pendant qu'il y auri-dans nos villes une surnabondanice.d. fiy es
oisives, q'ue l'on se disputernt le saalaire d'irn écu par joualr, cQamep
la chose m'est vue dernièrenent A Québec, on uanqueraitdegtra+
valiteirs d-.ns nocanpagneP.

Nous avon beaucoup A fiaire pour le soulagenentde nos sem.
b'ables, l'honneur de -notre- patrie et la gloire de notre religi!n.
Raisimons le couriage de nos cultivateurs; reprimons la tendance
aveugle d'un trop grand xinb-e vers les métiers; réhabilitons
l'..grieiature, et puisque l'unique moyen pour en arrivrr.là:corq.
sistea duns'l'eniseignem-nt a-ricole. comme nous l'avons souv.ent
répété, répandons l'instruction- agricole, afin d'attneler les jeunes
cultivateurs au toit-dIileurs aikux et:qu'ils n'aillent pas, anu- lieu
de s'attaaher nu toit paternel. louer letrs bras A des étrafigers.
Qùnnd ils•aniront ap'pris tirer profatde lerterre d'une maanlère
ava nt;igeuse, par* aine culture raisonné; qu:and ilsse'ront-auffait

Ide l'éconduiequi-doit'présider au bon entretien du-fermeils s-
ront:heureux, riches -et-eprspéres. Ils attaqueront de) fro.tl le
ditliculté.s, les iinpossibilitéa'u ime de lai réfoane -aagicoleh:il<fe-
ront des essais avec foi et perétérance,- -t luaiiseront-paR leur
exei-ple des-bienfaits pour le-présent et desajadulan pour l'avènir.
-Au lieui detreudre méprisable l'agi-'ricultare, ils la remettront en
honneur. --· -

Traviaillons-a extirper de nos campagnes cet amour effrén'éd4
lixe.-des vaines parures; f.isonas' di..p'.arsilre -en -autantqu'il' est
possible-cesdepéis de boissons qui entretienet dans .n.o-.ps.
roise.-parmi lajeaun'ese aaurlout,' la pasaioi des 'liquersûpiri.
tueuisaset l'ábondime 'reaitra parmi les c'uiltivatuùrs!"Enu-de.
hors de acIla, ld-repatrient-qui est chose patriotiqae.en:s·oi,ahm
sera d'aucun effet. O retombera toajours dans la maaême gèné et
dans les -mêmies déf.auts tant;que i'qn -n'aura pas .fait -dispa.
raître ces foyers pestilentiels.

1 'Cartes de la-guerre-

Ceux du nna lecteurs qui dé.sirent se rendre compte 'des-loe .
lites qui sont;atnellimeit le théatre de la guerrc 'li6urent"ea
procurer de nouiv-lIes caites gàoitrhlaieis en adreseä.t'At.
Steiger, édite.r. N-as. 22 et 24, rie "raFnikfurt à New-Yörk,-e!"U.

Lacarte Sched.er,-de la Nl-r Noire, de l''Asie-.liieuredu Cad.
o:ase., de la R'usiede -la:ltouanie et dae la Ti'ue:Orieatal.
Gravée uar pierre, tsoigaieuasemeni imprimee. en Caauleurs..Schella
1.: 3,000.000. GraniJeur 22 x 28 poucca. l'rix, pliée etenvelop.
pée,4) ets. - - - -- - - - - - -- .. -J

; Cette carte est-compilée t ès-correctement d'aprè lesâdona'éla
lés plus récentes-et:les-plus couîplè.cs. Elle prosente d'un seul
coup d'oil le.théhatre de-laanerze. enEttrope.-e, ou Asi.e :,

Publiée-par E. Steiger,122 et -24-Friaikfort:stçeet,e.w York,
de qui l'on peut ob:enir promptuw-t dws carws en lui- envoyaas
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le prix ci-dessus. Le même éditeur a fait des préparatifs ponr
publier de nouvelles cartes de guerre aussitot qu'elles devien.
dront nécessaires.

La carte.Schedler de 'urquie, de Grèce, de Roùimanie et de la
1artie nord-ouest de l'Asie Mineure, avec cartes apéciales de la

er Noire. Constantinople et d', Bosphore. Grandeur 17 x 22

pouces; en conteurs. Prix, pliée et enveloppée, 25 ets.
Publiée par E. Steiger, 22 et 24 Frankfort street, New-York

Cartes expédiées promptement sur réception du prix. Le mme
éditeur prepare plusieurs autres cartes de lit guerre dont i! sera
fait mention plus tard.

RECETTES
Matadies des melons.

Les maladies des melons sont: la brûlure, les chancres, la
gomme, la nielle, ou la rouill,.

La brûu-re vient lo!silu'après un orage pluvieux le soleil darde.
Les gouttes d'eau sur les feuilles sont autant de loipes qui con
centrent les rayons polaires et oc-asionnentde véritables i>rûlnres.
Le meilleur moyen d'éviter ces b:ûlure.- est de bassiner aussiiôt
après l'orage. Ce bassiriage entr.ine -les gouttes d'eau restant
sur les feuilles.

Les cha cres proviennent en général de rnienrtrissures occa-
sibnnées par la giéle ou une antre eau-e; quaelquefois par une
piqû-e d'insecte. Le seul remède est l'asmaputatio*n de la partie
attaquée. On saupoudre la plaie avec des cendres on de la pous-
siére.

• Quelquefuis les fruits 01 les r.imeaux se couvrent de gomme
On enlève cette gamme avec un frltfoir qui enléve. en même
temps une petite couche d'écore -. 0, cientrise comne précé-
demment avec des cendres ou de la poussièr-.
; La nielle ou rouille commence par les jeunes pouces qu'elle

crispe ; elle gagne rapidement. Elle tient en général à une cnuse
quelconque qui produit trop d'humidité. Quand elle apparit, il
faut amputer toutes les parties attaquées.

Insectes nuisibles aux melons

Les animaux nuisibles sont: L'Aroignée pilpe!ée par les jar.
diniers la Grise, les CourtiZlres, les Escargots et les Limaces,
les Fourmis, les Rais et les Mulots. les Vers blancs. -

L'araignée on igise attaque les feuillea de melon. En quel.
ques heures les feuilles en sont couvertes, cette eraignée se
multipliant excessivement vite. E'lle '.ttt..que aux melons et aux
haricots . il ne faudra done pas mettre des melons dans un en-
droit où il y ait eu des haricots l'année précédente. Lu meilleur
mouyi de s'en débarraasser, encore ne réussit-il pa-% toujours, c'est
de bassiner le matin avec une légère infusion de tabac.

Les courtilières coupent les racines des végétaux ent construi-
sant des galeries souterraines lo-rizontales. Pour détruire la
courtilière, on suit une de ces galeries jusqu'au trou conduisant
à son habitation. On verse alors dans ce trou un peu d'hutte et
on remplit avec de l'eau. L'animal est alors asphyaié ou remonte
à la suriA.ce où il est tué.
-..Les escargots et limace> settgnqont à toutes les jeunes pousses

aussi bien à celles de-i melons, qu'à celles des arbres, etc. Le
s'ul moyen de les détruire est du les écraser quand on les ren.
contre. Le sel faisafnt périr les limaces, on peut, pour les empé.
cher~de toucher aux fruita, suupotidrer ces derniers d'une petite
couche-de sel. En couvrant avec di sable fin et bien sec les ap.
pioches des couches, oun peut empcler la venuo des liuraces,
dont les mouvements sont arrêtés par le suble qui se colle à leur
corps.

.Les rais et les mulots sont très friands des melons arrivant à
la maturité. On les prend avec difrents pièges. On les empoi-
sonne avec de l'éwétiquw qu'on place sur des appàta de diverses
natures. -

• Les vers blancs sont peu communs dans les couches, car ils
fuient lis engrais unimiaauix. lits sont par-contru e.trêmenient
commuans en pleine terre et leurs degûts sont contidérables. Le
seul tuoyOn du los détruire conistu s faire de fréquents labours,

juI les out apparadtre à la surface où on les tu# en lrséerasnt.

EXPOSITION UNIVERSELLE
PARIS.

LES PERSONNES QUI DESIRENT EXPOSER
VOUDRONT BIEN

S'ADRESSER IMMÉDIATEMENT

L'hon. Ministre de l'Agricultu re
OTTAWA,

Pour obtenir les Blantes d'Application. les Réglements pour les
exposants Canadiens, la Classification et autres renseignements
désirables
Comme l'espace réservé au Canada est restreint, les applica.

tions doivent étre faites de -ui.e et pas plus tard que

LE 15 JUILLET PROCHAIN.
Aucune -pplication ie sera reçue aprè, cette date.

25 mai 1877.

CONTRATS DE LA MALLE.
DES SOUMISSIONS.adres-nsau Mattre Général des Postes,

seront reçues, à OTTAWA, jusqu'à MIDI.
VENDREDI, LE :.2 JUIN

prochain, pour le transport des Malles de Sa Majesté, dprès un
contrat proposé pour quatre années en chaque cas, entre les en.
droits mentionnés plus bas à commencer du 1er OCTOBRE
prochain.
BATISCAN ét TROIS. RIVIÈRES, six fois par semaine
CHICOUTIMI et ROBERVAL, trois fois par semaine;
CI! OUTIMI, B.\IE SAINT PAUL, six fois par semaine

entre le 1er septembre et le premier juin de chaque snuée.
MURR AY BAY et TADOUSSAC, trois fois par senaine ;
BASSIN DE GASPE et GRANDE GREVE, trois fuis par se-

maine ;.
MURRAY BAY et QUEBEC, six fois par semaide entie le 1er

septembre et le 1er juin, et trois fois par semaine le reste de
;'antnée ; > .. -

A!NT'E.ANNE LA POCATIERE et SAINT ONESIME, trois
fois par semaine;

SAINT-LEONAR D et ST ATION DU CH ENMIN DE FER trois
fois par seuaine-.

Des notices imprimées contenant des Informatioins pls détail.
lées relativemuent-aux conditions du contrat propoÎé pourront
étre vues, i t on pourra obtenir des formcules dé soû,îissions e'n
blanc aux bureaux de Poàte mentionnés plus haut, et au, bureaux
interwéaliaircs, ou du souaigné,

WILLIAM G. SHEPPA RD.
*lnepecteur des.Bunreaux de Postu

Bureau de l'Inspeteur.de- Poutes.
Québec, 25 avril 1877.

AL ONNÉ I1 . V
PRI R rtudaî&à ut si ÉSý
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